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pendant certains jours de la sem
aine. C

ependant c’est un 
fait constant, et l’on paye dans C

onstantinople des gens 
pour exécuter l’intention des testateurs. » Paradis de 
M

oncrif a été un peu m
oqué par un certain nom

bre de 
philosophes qui l’ont appelé historiogriffe. 
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Ce qui est très intéressant, c’est le portrait que dresse 

M
oncrif. Pour lui, le vrai chat, c’est un chat élégant, raffi

né, 
distingué. C’est un chat qui se prom

ène avec un ruban, qui 
est poudré. En fait, ce chat est un portrait de l’aristocrate de 
l’époque. Pour les chiens de com

pagnie de la m
êm

e époque, 
les petits bichons, les caniches que l’on parfum

e, il en va de 
m

êm
e : c’est une projection de l’aristocrate distingué. 
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D
u côté du peuple, on rencontre au contraire des 

réactions hostiles aux chats des bourgeois ou des aristo-
crates. Buffon disait qu’il n’aim

ait pas les chats, qui avaient 
une m

alice innée, un caractère faux et un naturel pervers. 
À ce propos il y a le fam

eux épisode du m
assacre des chats 

de la rue Saint-Séverin, qu’a pertinem
m

ent raconté Robert 
D

arnton. Rappelez-nous de quoi il s’agit.
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C

e sont des com
pagnons, ouvriers im

prim
eurs, qui 

ne supportent pas la présence des chats autour, notam
m

ent 
la présence de deux chats favoris du patron et de la patronne 
de l’im

prim
erie. Ils projettent sur ces chats toutes les 

tensions qu’ils ont avec leurs m
aîtres. Et cela se transform

e 
en un m

assacre, non seulem
ent des deux chats, m

ais aussi 
des chats alentour. Les chats du patron sont des chats de 
gouttière, plus dom

estiqués que les autres, m
ais qui restent 

m
al vus, des chats noirs… D

u côté populaire, l’hostilité vis-
à-vis des chats dem

eure vivace, jusqu’au XIXe siècle, voire 
la prem

ière m
oitié du XXe siècle. 
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En revanche, le chat va retrouver, avec Baudelaire et 
les rom

antiques, une situation spécifique.
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C

es rom
antiques vont reprendre à leur com

pte la 
revalorisation du chat née dans l’aristocratie. M

ais ils ne 
vont pas du tout faire la m

êm
e projection sur ces chats. D

u 
côté des aristocrates, nous l’avons dit, c’était le chat raffi

né, 
alors que les rom

antiques renouent avec le chat de la sorcel-
lerie. M

ichelet publie d’ailleurs en 1864 La Sorcière et c’est 
dans ce contexte qu’on retrouve cette alliance, qui avait été 
oubliée parm

i les élites, entre le chat et le dém
oniaque. Les 

artistes rom
antiques, qui se posent com

m
e des m

arginaux 
dans la société, font du chat un portrait qui n’a plus rien à 
voir avec celui du favori des aristocrates. C

’est le chat 
ingrat, en m

arge de la société, indépendant. C
e portrait 

qu’ils dressent, c’est le leur ou celui de leur double. 
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Aux origines du rom
antism

e, C
hateaubriand écrit 

déjà dans une lettre au com
te de M

arcellus : « J’aim
e dans 

le chat ce caractère indépendant et presque ingrat qui le fait 
ne s’attacher à personne. Le chat vit seul, il n’a nul besoin 
de société. Il n’obéit que quand il veut. Il fait l’endorm

i pour 
m

ieux voir et griffe tout ce qu’il peut griffer. Buffon a 
m

altraité le chat, je travaille à sa réhabilitation et j’espère 
en faire un anim

al honnête, à la m
ode du tem

ps. » 
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Finalem

ent, les rom
antiques adoptent les chats des 

rues, qui étaient m
al vus au M

oyen Âge pour leur indépen-
dance et qui apparaissaient com

m
e trop m

ystérieux, 
bizarres. Les aristocrates d’Ancien Régim

e, eux, avaient 
adopté des chats persans, des chats syriens, des chats 
exotiques. O

n sait m
aintenant, grâce à l’éthologie, que ces 

races donnent des chats beaucoup plus proches des 
hom

m
es, avec lesquels les interactions peuvent être plus 

fortes. Alors qu’avec le chat de gouttière, le chat noir, le 
rapport est beaucoup plus distant. 
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Si l’on en arrive au XXe siècle, il y a une personnalité 
dans la littérature française qui a fait au chat une situation 
particulièrem

ent honorée, c’est C
olette. 
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Avec C

olette l’alliance va se m
ettre en place dans la 

prem
ière m

oitié du XXe siècle entre les intellectuels, écri-
vains, artistes, et le chat. Toujours cette idée d’indépen-
dance et de présence m

êlées. C
octeau, Foujita…
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Léautaud… et le fam
eux chat Bébert de Céline qui l’a 

accom
pagné pendant une dizaine d’années, à Sigm

aringen, 
au D

anem
ark, quasim

ent en prison, et finalem
ent dans sa 

m
aison de M

eudon…
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… et dont Frédéric Vitoux a donné une petite biogra-

phie intéressante, Bébert, le chat de Louis-Ferdinand Céline 
(G

rasset, 1976). C
ette liaison entre les intellectuels et les 

chats explique le grand succès du chat dans la seconde 
m

oitié du XXe siècle, cette fois-ci auprès des classes 
m

oyennes. Il va y avoir un phénom
ène de vulgarisation, de 

diffusion du m
odèle du chat dom

estique, du chat de com
pa-

gnie parm
i les classes m

oyennes, et notam
m

ent dans les 
professions libérales, les fonctionnaires, etc. D

es sondages 
des années 1980 et 1990 m

ontrent que cette population 
adopte des chats parce qu’elle entretient une im

age du chat 
indépendant, autonom

e, parce qu’elle-m
êm

e se veut indé-
pendante, autonom

e par rapport au pouvoir économ
ique, 

politique etc. Elle a tendance à projeter sur les propriétaires 
de chiens une im

age inverse : le chien est le toutou fidèle du 
systèm

e, et son m
aître est aussi quelqu’un qui aim

e l’ordre. 

JN
J 

D
ans ces fam

illes on lit beaucoup Alice au pays des 
m

erveilles, de Lew
is C

arroll, où figure ce fam
eux chat du 

C
heshire, qui incarne cette indépendance distante, un peu 

ironique. Le chat est très présent dans la bande dessinée 
contem

poraine, pour notre bonheur.
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Bien sûr, il y a énorm

ém
ent de figures de chat, dès 

l’entre-deux-guerres. O
n en trouve par exem

ple chez 
Benjam

in Rabier, inventeur du canard G
édéon. Et de nos 

jours il y a des figures tout à fait exem
plaires du Chat, de 

G
eluck, du Chat du rabbin, de Joann Sfar, de Garfield, de Jim

 
D

avis, etc., des figures de chats indépendants, com
pagnons 

et joueurs. O
n pense aux Chats de Siné aussi. M

ais le point 
im

portant c’est que, du coup, on croit que le chat est éter-
nellem

ent le m
êm

e, qu’il y a un portrait intem
porel du chat, 

alors qu’en fait il évolue lui-m
êm

e. N
ous vivons une 

nouvelle époque de chats, récem
m

ent. Elle est venue de 
N

ouvelle-Zélande, d’Australie, passée par les États-U
nis et 

Ém
ission C

oncordance des tem
ps Production Jean-N

oël Jeanneney 
R

éalisation Anne Kobylak, avec la collaboration de Jeanne G
uérout et 

N
athalie Lem

pereur D
iffusion 28/04/2018 

Les photographies de chats illustrant  
cet article sont extraites de l’ouvrage The C

at 
Photographer, de W

alter C
handoha, publié  

par Aperture, en 2015. Les clichés de W
alter 

C
handoha (né en 1920, à B

ayonne, N
ew

 
Jersey, États-U

nis) ont défini le vocabulaire 
« m

ignon » de la photographie féline  
qui inonde aujourd’hui les réseaux sociaux.

Au som
m

aire du précédent num
éro (n° 25), la dom

estication du chien.

arrive m
aintenant en Europe, c’est ce que j’appelle le chat-

chien. D
epuis une vingtaine d’années, le chat a dépassé le 

chien, num
ériquem

ent. Il y a plus de chats en France, 
environ 12 à 13 m

illions, que de chiens (7 ou 8 m
illions). La 

différence est im
portante.
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U
n rapport inverse de celui du XIXe siècle.
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Cela s’est renversé récem

m
ent à la fin du XXe. Ce qui 

est intéressant, c’est qu’on voit une troisièm
e vulgarisation 

sociale. Les propriétaires de chat, m
aintenant, n’ont pas les 

m
êm

es exigences que pouvaient avoir un aristocrate au 
XVIIIe siècle, un rom

antique au XIXe siècle, un bourgeois en 
1960. Les exigences qu’ils ont sont proches de celles qu’on 
avait pour les chiens de com

pagnie, c’est-à-dire qu’on veut 
un chat interactif. O

n veut un chat qui joue. D
’ailleurs, aux 

États-Unis, les enquêtes m
ontrent que dans les refuges, pour 

faire adopter un chat, il faut m
ettre un jouet dans sa cage, 

m
êm

e s’il n’est pas bien joueur. C
ela va attirer les futurs 

propriétaires. C
ette dem

ande de chats plus interactifs, est 
en train de transform

er la population de chats. Tout sim
ple-

m
ent parce que les éleveurs se m

ettent à sélectionner des 
chats adaptés. Et dans les refuges, les chats les m

oins inte-
ractifs, qui ne sont pas adoptés, vont finir euthanasiés. D

onc 
nous som

m
es petit à petit en train de transform

er nos chats, 
à susciter un nouveau type de com

portem
ent.
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